
38 6 COMPTtS RENDUS 

L 'lnteressante etude sur le module architectural et Ies 
systemes de proportions impliques dans l'architccture des 
ensembles monumentaux flaviens nous a procure une double 
surprise. La premiere concerne Ia Ioglque consequente dont 
falt preuve l 'auteur (J .  C. Golvin), qui reussit a mcttre en 
evidence Ia modulation au nivcau urbanistique comme au 
niveau du programme d 'architecture, ce qui Iul permet 
d 'esquisser des reconstitutions interessantes, de souligner ks 
dlfferences entre le systeme de cotation antique (« hors-tout » ) 
et le systeme moderne, et surtout de decelcr Ia prescnce du 
triangle rectang1e (avec Ia relation d 'cntre Ies cotes exprim ce 
par Ies nombres 3, 4, 5) ,  comme element geomHrique ordon
nateur dans l 'architecture flavienne de Conimbriga. Toute
fols il aurait He souhaitable de presenter plus C'Il dHail Ie 
mode selon lequel on a procede a Ia reconstitution de certaines 
ordonnances (du temple augustcen et de son portique par ex. ) ;  
Ies reterences aux fragments architecturaux qui sont a la 
base de Ia reconstitution ne sont pas soutcnues de fa�on 

sufflsante par Ia presentation, m�me graphique , des caracte 
ristiques architecturales impliquees dans Ia demarche spe
cifique de Ia reconstitution . 

L 'emplacement consacre a ce chapitre dans !'economie 
de l 'ouvrage nous a procure une surprise d 'autre nature : 
il est difficile de comprcndre comment, dans un volume 
consacre a !'Hude de l'architecture, un probleme important 
comme celui de Ia recherche du mcdule architectural ne soit 
traite qu'en annexe, fait qui entraine une presentatlon dans 
ses gr::mdes lignes seulement des implications de ce probleme 
sur I'architecture de Conimbriga. 

l\1ais il  ne s'agit Jâ que de dHails, qul se perdent dans 
J'ombre de Ja qualite d 'ensemble de !'Hude consacree a J'archi
tccture de Conimbrlga , Hude dont Ia qualite d 'exceptlon est le · 
resuttat d 'une heureuse collaboration lnterdisciplinalre, qul a 
permis un maximum d 'approfondlssement des donnces of
fertes par Ies fouilles archeologiques. 

arch. Mon ica Mărgineanu-Cdrstoiu 
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1 1  est bien entendu que lorsqu'une monographle archeolo
g lque est consacrec a un Hablissement tel que celui d'Adam
cllsi (Tropaeum Traiani dans l'antiquite ) ,  l'attention des 
specialistes et des lecteurs est instantanement ccntree dessus . 
Dans ce cas-ci,  l'interH du lecteur jaillit du fait que l 'Ha
b llssement de Tropaeum Traiani rst directement relle au 
monument triomphal proche(monument unique dans l'Empire 
Romaln par sa conception architectonique et sa signlfica
tion h istorique )  et aussi de Ia circonstance que Ies habl
tants .'( Tropaeenscs Traianenses) se sont manifeste au cours 
du temps avec une v igucur toute particuliere sur Ie plan 
soclo-politiqne, economique et religieux. 

Dans la dcuxieme moitie du ne sieclc, Tropaeum Traiani 
acquit le statut de municipium , et au debut du V ie slecle 
ii devint, pour un laps de temps tres court, ii est vrai - le 
slege d'un ev�che 1 ; nreud de communications Important 
au milieu de Ia Dobroudja et - depuis Ie debut du lVe siecle
centre fortlfie, Tropaeum Traiani contribua substantiel
lement a la romanisation des rcgions situees entre le Danube 
et Ia mer Noire. 

Nous n 'avons esquisse qu'une partie des problemes rclics 
a Tropaeum Traiani, mais ils suffisent, toutefois, pour que 
le lccteur se rende compte de ce que cct Hablissement a 
slgnifie pour l'histoire de notre pays. 

Ces problemcs sont cntrcs dans le sujet des discussions 
surtout au moyen des sources epigraphiques 2• ll Halt dane 
necessalre de Ies verifier et evrntuelkment de Ies amplifier 
par des lnvestigations arcMologiques systcmatiquement 
effectuees. Sans dc>utc, ccs inv cstigations Haient appelees 
a definlr aussi d 'autrcs questions , commc, par exemple, la 
precision des Hapes de construction , l'ordonnance ct l'cnca
drement chronologique des documents materiels (pieces 
d 'architecture, ceramique, outils, parures, armcs, etc.), l'esti
m ation de l'intensite de la circulation monetalre, etc. C'est 
exactement le but que s'cst proposc le groupe de rechcrche 
conduit par I. Barnea et composc d 'archeologues de Bucarest, 
Constanţa et Iassy, groupe qui effectue des fouillcs inlnterro m
pues depuis 1 968. 

1 E. Popescu, Dacia, N. S. 13, 1969, p. 403 et suiv. 
2 Voir par ex. V. Pârvan, Cetatea Tropaeum. Conside

raţii istorice, BCM I, 4, 1!l11 .  

U n e  partie de ces chercheurs- coordonnes par I .  Barnea 
se presente maintenant devant Ies lecteurs comme auteurs 
du premier tome de la monographie Tropaeum Traian i 3• 

Le volume comprend Ies chapitres suivants : 
I. La situation geographique,  le nom, l'historique des recher
ches (I. Barnea ) ;  I I .  La stratigraphie (I .  1'ogdan Cătănlciu 
et A l .  Barnea ; I I I .  1 )  L'enceinte : Structure, datalion , his
torique (I .  Bogdan Cătăniciu) ;  2) Le secteur sud-ouesl de 
l 'enceinle (Gh. Papuc); IV. Le secteur A et Via Prlncipalis 
(Al. Barnea) ;  V . Le secteur D. La porte de l'est au sud 
de Via Principalis (I .  Bogdan Cătăniciu et M. Mărgineanu
Cârstoiu ) ;  V I. Aspects de l'urbanlsme dans la forteresse de 
Tropaeum Traiani (M. Mărgineanu- Cârstoiu et Al. Barnea), 
V I I .  Pieces d 'architecture de la f orteresse de Tropaeum Tra
iani (M. Mărgineanu-Cârstoiu (t Al. Barnea) ;  V I I I .  Cera
mlque et menues decouvertes (I. Bogdan Cătănlciu ct Al. 
Barnea ).  La serie des chapitres est procedee par une intro
duction et clle est close par Ies conslderations historiques 
signecs par I .  Barnca. 

Avant d 'entrer dans le fond de notre compte rendu ,  
nous tenterons d e  dechiUrer Ies princlpaux sigles ntlllses 
par Ies auteurs ct qui ne sont expliques d'aucune maniere 
dans le texte de la monographle. 

La forteresse d 'Adamclisi a 22 tours. Elles sont indi
quees par le sigle T suivl d'un chlffre '· La numerotation 
commence a partir de la tour a drolte de l 'entree est de la 
f ortercsse et continue tout autour dans le sens contraire ă 
celui des aiguilles d'une montre, jusqu'a la tour a gauche de 
la meme entree est. C'est la raison pour Iaquelle Ia tour :i 
droite de l'entree de I' est est indiquee par le chiffre 1 (T 1 )  
c t  la tour ă gauche d e  la meme entree par le chiff,re 22 
(T 22). Dans ce systeme de numerotation , on s'expllq\le 
pourquoi Ies tours qui Oanquent la porte de l'ouest de Ja 
f'orteresse sont numerotees respectivement 1 4  et 1 5  (volr 
P .  123,  fig. 106) et pourquoi Ies tours situees - a quelque 
distance, li est vral - de cOte ct d 'autre de l'entrce meri-

3 Depuis la fin du X IX" slecle et j usqu'a nos jours, 
d'autres ouvrages sur Ies obj ectlfs d'Adamclisi ont paru ; 
certains sont intitules Tropaeum Traiani ou Tropaeum et 
signes meme par Gr. Tocilescu ou V. Pârvan. 11 auralt He 
plus indique que la presente monographie porte un autre 
titre, par ex. Adamclisi. 

4 A l'exception d'une tour interieure supposee dont la 
datatlon n'est pas encore assuree. Elle a He denommee TA. 
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dionale sont numerotees respectivemcnt 20 et 21 . Par con
sequent, chaque f ois que Ie Iecteur rencontrera dans la mono
grapbie Tropaeum Traian i des slgles tels qµe T 1 , T 1 9. 
T 21 , etc., ii satira qu'il s'agit de Ia tour n° 1 , de Ia tour 
n° 1 9 ,  de la tour n° 21 f .  

La surf ace de Ia forteresse a He divisee en 4 secteurs , 
delimitcs de l'oucst vers ! 'est par Ia voie (Via Principalis) 
qui relle la porte orientale a la porte occidentale, et du nord 
au sud par une ligne imaginaire 8 qui, a partir d'un certain 
Point du mur septentrional  de l'encelnte, tombe perpcndi
culairement sur la route (c,ardo) qui relie la V ia Principalis 
a la porte meridionale. Les quatre zones sont indiquees 
par Ies lettres A, B. C et D, disposees egalement dans le 
sens contraire a celui des aiguilles d'une montre. li s'ensuit 
q ue la zone au nord- est de Ia forteresse devient la surface 
A, celle du nord-ouest Ia surface B ,  et alnsi de suite. 

Les sections pratiquees par Ies archeologues portent 
le sigle S accompagne d'un numero d'ordre exprime en chif
fres romains,  par exemple S I, S I I ,  S I I I ,  etc. A chaque 
fois, on ajoute au sigle S accompagne du chiffre romain 
(ou ii aurait fallu y ajouter) l'une des lettres A, B ,  C ou 
D, en f onction de la position topographiq ue de Ia section. 
Par ex. la premiere section de Ia surface A est �ou clle 
aurait du etre ) notee S I A ,  ou S I D  s'il s'agit de Ia pre
miere section de Ia surf ace D '. Dans Ia mesure dans Iaquelle 
Ia section a Cte prolongee dans Ia zone exterieurc au mur 
d'encelnte, la Iettre a est ajoutee a l'indlcatif respectif,. 
Par ex.,  S I D  a est (ou devrait Ctre) Ia partie de Ia pre
miere section de Ia surfacc D prolongee dans Ia zone exte
rie�re de Ia f orteresse,de meme quc Ia quatrieme section 
qu1 se trouve dans Ia surf ace A ct q ui se prolonge dans la 
zone exterieure de Ia forteresse devrait etre notee S IV A a e. 

La lettre N indique le niveau arcMologique el Ie chiffre 
romain qui l 'accompagne indique l'ordrc stratigraphique 
du nivcau rcspectif. Ainsi, N I signifie le niveau d'habitat 
le plus ancien et N V I  le niveau d'habitat le plus recent. 

Nous devons reconnaitre des a present l'utilite du pre
mier chapitre de la monographie. Par cc chapitre, le lecteur 
est edifie sur Ia microgeographie de Ia zone Adamclisi ct 
s�1r  l'historlque des rechcrches archeologiques. De I'informa
tion de I. Barnea nous apprenons que Gr.  Tocilescu qui 
conduisit 12 campagnes de fouilles entre 1 891 et 1909, n'a 
publie qu'un seul rapport qul co mprcnait Ies rcsultats de 
l'a.nnee 1891 . 

Les donnees des autres campagnes de fouilles sont restees 
lnconnues au public. I . Barnea, Hudiant minutieusement 
Ies pages des manuscrits conserves dans Ies archives de Ia 
B ibliotMque de !'Academie de Ia R .S.R .,  nous presente Ie 
tab!eau des surfaces investiguees, Ia duree des fouillcs et 
Ies resultats - dans la mesure dans laquclle ils ont He con
signes par Gr. Tocilescu et ses aldes 9. Le chapitre est 

6 II n'est pas exclu qu'cntre T 21 et T 22 une autr� tour 
ait existe. Ccci ne pourra etre prouve que par Ies rccherches 
futures. 6 II ressort de la lecture du chapltre V que la ligne coincide 
avec le cardo meme (voir aussi fig. 106). 

7 II aurait He encore plus correct de marquer d'abord le 
sigle de la surfacc, ensuite le sigle de la section avec le chiffrc 
respectlf. Par exemple, D S I  ou AS IV et non SI D ou S IV A. 

8 A ce point de vue non plus, ii n'y a pas de nomenclature 
unitalrc. La zone exterieure au mur d'enceinte en regard de 
la surface C est notee par le chiffrc I (un romain), non par la 
lettre a. D e  plus, lorsqu'il est question des sections de ce lieu, 
le sigle s est habituellement elude, et dans leur numerotation 
on utilise Ies chiffres arabes. C'est ainsl que dans la fig. 66, 
p. 76, apparait la section C 17 (C I 7 serait correct, notre 
precision) au lieu de S VII  C a. A notre point de vue, le sys
teme des sigles employe pour la surfacc C Hai t plus pratique. 

8 A la p. 21, I. Barnea note que Ies fouilles arcMologi ques 
de 1908 se sont deroulees entre le 26 mai et le 26 ao1lt. En 
fait, Ies fouilles durerent jusqu'au 4 octobre. Entre le 4 sep
tembre et le 4 octobre, Ies travaux furent effectues avec des 
soldats appartenant a un regiment de Cimpulung-Muscel. 

accompagne d 'esquisses, de profils et de desslns d'objets 
faits par Ies collaborateurs de Gr. Tocilescu et qui ne furent 
jamais pub!les. I. Barnea continue a p asser en revue Ies fouil
les effectuecs apres 1909, en insistant tout particullhcment 
sur cclles q u'll conduisit Ini-meme. 

La presentation des coordonnateurs du volume s'arrete 
aux recherches de 1 974 .  Du reste, la probJematlque du pre
mier tome de la monographie concerne surtout les donnees 
des fouillcs entrcpriscs cntre 1968 et 1974 . 

La partie relative a l'historique des f:ouilles est tout natu
rellement suivie par le chapitre • La stratigraphfe • . Du reste, 
dans un ouvrage qui pretend etre Ie reflct fidele des recher
ches dans un certain objectif archCologique, ce chapitre ne 
saurait Ctre place ailleurs. Nous savons que la �tratigra
ph ie (si elle est corr€ctcment cnregistree et bien interpretee) 
constitue le point de depart des principau;x problemes discutes 
dans une monographie archCologique. Elle nous introduit 
dans Ia succcssion des niveaux d'habitat, de constructlon 
et, evcntuellement, de destruction, et c'est toujours elle qul 
nous conduit a Ia detcrmination du cadre chronologlque de 
tel ou tel phenomene de cu1ture materielle . En d'autres termes, 
Ia stratigraphie constitue non seulement le point de 
depart, mais aussi la clef de vo1He d'une monographle archeo
logique. En conseq uence, la maniere dont sont traites Ies 
autres problemes abordes dans un ouvrage de ce genre ne 
peut ctre appreciee qu'en fonction de la reussitc ( ou de l'echec) 
des observatlons archeologiques. 

Voici donc Ies raisons qui  nous permettent de nous arreter 
plus longuement sur le chapitrc • Stratigraphie • elabore 
par Ioana Bogdan Cătănlciu et Alexandru Barnea . 

P our presenter la stratigraphie de toute la forteresse, 
Ies auteurs se sont serv i des resultats d'un scul • sondage • 
effectue sur Ie cOte est de l'enceinte , en re gard de la tour 
d'entree T 22 - secteur D S I (lire S I D  et S I D  a) • parce 
que seules Ies f ouilles effectuees en cet endroit auralent per
mis d'obtenir la stratigraph ie complete , non derangee, de 
la forteresse Tropaeum Traiani . (p . 35) 10.  

l .B.C. et Al. B .  ont determine, en fonctlon des observa
tions stratigraphiques dans S I D  ct S I D a ,  six niveaux 
d'habitat, precisant cependant que N IV et N VI se snbdi
viseraient en deux autres niveaux 11, numerotes a leur tour 
respectivement A et B .  

L e  premier • niveau » ( N  I )  daterait d u  ier sfecle a v,.n.ere 
et du ier siecle n.ere, le second (N II )  du ne siecle n.ere, 
le troisieme (N III)  du I l le sfecle, le quatrieme (N IV A 
et N IV B )  des IVe- v e  siecles, le clnquleme (N V )  du V ie 
siecle et Ic dcrnier • niveau • (N VI A et N V I B )  dateralt 
de Ia perlode comprlse entre la fin du V ie siecle et le debut 
du Vile. 

li n'y a pas de doute que le schema propose pourralt etre 
accepte s'il s'imposait comme une consequence loglque de 
I 'expose des deux auteurs et s'il Halt, en plus, confirme 
par Ies donnces du profil (fig. 8) qul accompagne le texte. 
Seulement, Ia Iecture attcntive du chapitre devoile certalnes 
erreurs qu i  proviennent de dlssemblances entre Ie texte et 
Ie dessln du profil et d'un manque de correspondance entre 
le dessin du profil et la legende explicative. 

Les fouilles de celte periode furcnt conduites par V. Richter, 
le conservateur du musee d'Adamclisi de cette epoque. 
Le • 28 octobre 1908 • (la date correcte est le 28 sept. 1 908), 
V. Rfchter decouvrait deux inscriptions (volr la l ettre adres
see a Gr. Tocilescu et conservee dans Ies archives de I' Institut 
d'arcMologie), dont l'une, qui se trouve maintenant dans Ies 
depOts du musee de Constanţa, a He publice par Em. Popescu 
dans Studii clasice, V I. p. 1 92. 10 Les auteurs sont tellement convalncus que cette afflr
mation est vraie, qu'lls la consfgnent encore trois fols dans l e  
volume (voir p .  9 6 ,  1 7 7  e t  235). 

11 Un ni veau d'habitat appartenant a une epoque chro
nologiquement bien circonscrlte ne se subdlvlse jamais. En 
consequence, N IV B devait etre denomme N V et afnsl d e  
suite jusqu'a N V I  B qui aurait d u  etre note N V II I. 
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par exemple, on nous dit que N I (c'.est-â-dire Ie • nlveau • 
no t de bas en haut), • d'une epaisseur de 0,30-0,50 m (en 
falt son epalsseur pres du mur est de 0,70 m, n.n . ) » se 
co�pose de terre • brun fonce » melee de cendre et de charbon 
et qu'il contient • de nombreux fragments ceramiqu<!s daces 
et romalns • (p. 35). ImmM iatement apres, on att11e notre 
attention sur Ie falt que cette « couche 1> (lire nlveau, n,n.)  
a He decouverte aussl dans Ies sections de  la  tour T 1 ,  sccteur 
A, mais qu'elle manque dans S I a (lire S I D a� a l 'exte
rleur du mur d'enceinte ou elle semble avolr He mtentlon
nellement enieveJe •1". Ccpendant, a en juger d'apres donnees 
du profil (v oir fig. 8) nous constatons que ce nlveau existe 
aussi dans S I D a ou II est encore plus riche en charbon 
et cendre q u'en S I D u. On nous apprcnd que N II est 
represente par • une couche de mortier et de debrls de plerre 
de 0,10- 0,15 m d'epalsscur •> (p. 35). Mais, de Ia maniere 
dont Ies phrases sulvantes sont formulees, le lecteur ne 
peut pas se rendre compte sl • Ia couche . . .  en terre de cou-
Ieur jaune ... grlsâtre, plgmentee de char bon . . .  qui est par-dessus 
la couche de mortier el de debris de p ierre, appartlent ou non 
â N II. Quoi qu'il en soit, le mortier qµi serait ldentifie 
a N II n'est pas indivlduallse comme tel dans la legende de 
Ia fig. 8.  En cchange, dans Ia fig. 8, le sigle N II est mis en 
regard d'une couche marquee de Ugnes vertlcales serrees , 
qui v oudraient signifler Ia • lerre de couleur 1aune-grisdtre, 
p igmentee de cllarbon », c'est-a- dire exactcment le r niveau 
qui  se trouve par-dessus la couclle de mortier el de debris 
de p ierre presentee dans le texte comme Hant N II .  L'erreur 
passe par un nouvel avatar dans S I D a, oi le sigle N I I  
est applique a une couche lndlquee c•,ette fois par des hachures 
obli,ques, ce qul dans Ia legende de Ia figure se traduiralt 
par • terre jaune apportee •>. Sur N III,  marque dans la 
legende de la fig. 8 par des Ugnes vertlcales plus espacees ; 
il est precise q u'il se trouve â une profondeur de 3,20 m .  
Hâtons-nous d'ajouter que I a  profondeur d e  3,20 m est vala
ble seulement pour Ia zone exterieure â l'enceinte (S I D a). 
Autrement, dans Ia zone interieure (S I D ), la profondeur 14 
â laquelle se trouve N III  est d'environ 2 ,50 m .  Les auteurs 
souttennent aussi que l 'epalsseur de ce niveau est de 0,20 
m (p. 35) ; en realite , son epaisseur atteint 0,40 - 0 ,  50 m 
(voir Ie dessin du profil , fig. 8 ) .  A la page 38, 1 .B.C.  et A. B .  
mentionnent • une couche d e  terre apportee d'environ 0,40 -
0,50 m d'epalsseur •> , qui recouv rirait N III  et qui consti
tuerait en meme temps la basc pour le • niveau lnitlal N 
IV A •. A en j uger d'apres Ies donnees du profil, 11 resuite 
que « la couche de terrc apportee » n'est autre chosc que . . .  
N I I I .  I I  est evident que nous nous trouv,ons dcvant une 
autre deficience dans l'interprHation du profil, amplifiee 
dans Ie texte du chapitre par Ia retransformation de la • couche 
de terre apportee » en N III ,  auqucl est assuree, celte fois, 
• une assez longue duree dans le temps » (p. 38). Les incon
gruences ressortent en evidencc aussi dans la presentation 
des autres niveaux. Alnsi, Ie lecteur ne peut s'expliquer 
exactement cc qu'est N IV, ni quel est le rapport entre N 
IV â l 'exterleur du mur d 'enceinte et N IV â l'interieur 
de la f orteresse, de m�me qu'il ne pcut tirer au clair le con
tenu des nlveaux V et V I .  A tout ceci s'ajoute encore le 
fatras de certalnes definitions dans la legende de la fig. 8 .  
par exemple, N I est expllque comme • couche de culture 
trouvee dans quelques sondages, datable des ier siecle av.n.ere - i er siecle de n.ere, N III comme couche de cullure parll
culierement riche en materiei archeologlque (epoq ue des 
Severe ) •, N IV comme • couche de cu I ture bien def inie dans 
toutes Ies zones Hudlees de Ia fortercsse constantlnlennne », 

12 La supposltion eventuelle que l'affirmation concerne la 
sltuatlon S I A a pres de T 1 ne peut etre prise en llgne de 
compte car le nlveau en question a ete trouve dans la section 
mentlonnee, lnvestlquee en 1970 et 1971. 

13 Ici, par une erreur technique, Ies points parmi Ies 
Ugnes obliques n'apparaissent pas. 

14 II semble que la profondeur est estimee en fonction 
de la crete de l'emplecton du mur d'enceinte. 

et N I V B comme • couche en general plus difficile a diffe
rencier de N IV A dont elle est la suite chronologlque • .  

J '.ai soullgne ces detauts dans l'espolr que Ies auteurs 
trouveront l'occaslon d 'y remedier 16. 

A suivre nos observatlons, le lecteur pourrait croire que 
l'economie du premier tome de Ia monographle de Tropaeum 
Traiani le prlve de toute possibillte d 'orlentatlon dans Ia 
stratigraphle de la forteresse d'Adamcllsl. Ce n'est qu'une 
simple lmpression , car ks dHiciences du chapltre discute 
plus haut sont supplees - en partle seulem ent, il est vral -
par la contrlbution de Gh. papuc. Celui-ci nous presente 
au. x p, 76- 77 un resume des observations concernant Ia 
stratigraphle dans Ies sectlons Pratlquees â la surface exte
rieure de la forteresse, en regard du mur sud-ouest et sud 
de l'encelnte. Les observations sont assez clairement exposees 
et Ies conslderations sont formillees en toute connalssance 
des situatlons sur le terraln. En fonctlon des donnees stra
tigraphiques conslgnees par Gh. Papuc cm peut conciure -
sans crainte d'erreur-que la plupart des soi-disant nlveaux 
d'habitant, deflnls comme tels par I.B.C. et Al. B., sont, 
en reallte, des couches de rehaussement du terraln dans le 
volslnagc du mur d'enceinte et que l'operatlon de • rele 
vement • du sol est allee de pair avec l'elevatlon du mu· 
de clc3ture. Cec! ressort necessairement de l'lnterpretatio r 
des donnees fournles par Gh. Papuc, auxquelles nous ajoun 
tons nos propres observatlons faltes tant dans la zone Investi--
guee par le chercheur de Constanţa que dans Ies zones etu
dlees par l.B .C. et Al. B. 1e 

Sans doute, 1.B.C. et Al. B .  ne sont pas arrives â Ia 
concluslon la plus juste parce qu'a un certaln moment ils 
ont pris comme polnt de depart l'idee preconi;ue,  mals que 
rlen n'atteste jusqu'lcl, que l'etabllssement de Tropaeum 
Traiani a beneficie d 'un mur d 'encelnte des le ne slecle 
de n .ere (comme sl tous Ies mun icipia de l'Emplre Romain 
avalent ete entoures de murallles protectrlces des le debut). 
A partlr de cette convlctlon , J.B.C. et AI. B. ont vu dans 
le profil publle il la fig. 8 des pbases de constructlon et 
de rt\fectlon qul n'ont pas existe, de m@me qu'ils ont Inter
prete l'extremlte septentrionale d 'une ravlne n qul limite 
le cOte oriental de Ia forteresse comme un fosse de detense 
lnexistant. 

II est evident que nos objectlons ne sauralent emp!Her 
sur Ies partles posltlves de ce chapltre. Nous ferons ressortlr 
le fait que Ies llgnes de separation des • nlvcaux • (Ies hachures 
exceptees) sont, en general, correctement rendues. 19 
En fin de compte, li faut constater l'effort ml!me depose 
pour la rMacllon du chapltre , car li constltue une experlence 
utile pour Ies prochaines entreprises de ce genre des deux 
auteurs. 

II n'y a pas lieu de presenter ici le tableau exact de la 
stratigraphle â l'interieur de la forleresse d'Adarnclisl. En 
cchange, nous soulignerons Ies principales constatatlons qul 
se degagent de l'lnterpretation correcte des donnees strati
graphiques obtenues par Ies sections faltcs perpendlculaire
mcnt au mur d'encelnte.19 

1. - La forteresse de Tropaeum Traiani - dans la forme 
dans laquellc elle se prcsente aujourd'hul - n'a pas He 

16 II convlent de noter que la comparalson a la p. 41 - 45 
des situations stratlgraphlques d' Adamclisi avec celles d e  
Dinogetia - Garvăn e t  de Callatis esta rtlflcleusement operee. 
Les situations ne se comparent pas et ne peuvent Hre com
parees. 

10 J'al falt ces observatlons pendant l'ete de 1971 et 1 977, 
lorsque j 'al travallle comme alde-coordonnateur, puis comme 
coordonateur des foullles archeologlques d'Adarncllsl. 

17 La ravlne a ete comblee, selon nos observations, par Ies 
constructeurs de la forteresse du ternps de Constantin et 
Llclnius. le Et pourtant, la ligne qui dellmlte la terre vegetale â 
l'interieur de la forteresse n'est pas correctement fermee. 

19 Une partle de ces constatations sont conslgnees dans le  
volume dont nous falsons le compte rendu. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



1 1  COMPTES RENDUS 389 

construite a (undamentis (comme on le croyait ii n'y a pas si 
longtemps) par Constantin et Llclnius. Les observations
solgneusement enreglstrees dans toute la zone du mur 
d'encelnte - nous assurent que ce sont Ies murs qul 
surmontent Ies fondations qul appartlennent a l'epoque d e  
Constantin e t  Llcinius. L e s  fondements ( y  compris ceux d e  
portes exlstantes) sont l'reuvre d e  constructeurs d e  l a  seconde 
moitle du 1 ne slecle. Etant donne qu' entre l'epoque de la 
construction des fondements actuels de la forteresse d e  
Tropaeum Traiani c t  l'epoque ou le mur d' enceinte a etc bâti 
(l'annee 316) s'interposent une phase d e  demantelement et 
une autre d' exhaussement du soi,20 ll est exclu que Ies fonda
tlons alent He construites du temps de Diocletien 21 et d'autant 
molns pendant Ies premleres annees du regne ?e Constantin 
et Llclnlus. La situatlon stratlgraphlque a permis a Gh. Papuc 
d'adopter - a j uste titre, a notre avis - la these selon 
laquelle Ies murs de fondation de la forteresse de Tropaeum 
Traiani ont ete • coules • pendant le regne d' Aurellen (p. 75). 

2. - L e  moment ou la construction de la forteresse a He 
terminee, l'annee 316, est marque dans la zone de T 22 par l e  
nlveau note par I.B.C. e l  Al. B .  sous le sigle N I V  B .  

3.  - Les observatlons stra tlgraphiques dans l a  zone de la 
porte meridionale et verlfiees dans la zone de la porte orientale 
suggerent que Ies murs d e  la forteresse ont ete refaits a un 
moment donne, dans la seconde moitie du V ie siecle, 
peut-etre sous le regne de Maurice Tlbere. 

4. - Les foullles extra muros au sud ont mis au j our Ies 
v estlges d'habitations aux murs en plerres reliees avec de la 
terre glalse, habltatlons qui, par la disposltion d e  leurs plans, 
par la densite et le contenu de l'lnventair� - attestent qu� la 
zone exterleure au mur d'encelnte etalt mtensement hab1tee 
au v 1° slecle. 

5. - A un moment donne, au cours du xe siecle, la plupart 
des plerres de parement ont e te enlevees pour Ctr� utilisees, 
probablement, a la construction de la vallum en p1erre entre 
Cernavodă et Constanţa. 

En notant seulement quelques-unes des constatatlons 
imposees par l'interpretation des donnees stratigraphiques, 
nous soulignerons en meme temps que chacune d' elles est d e  
n a  ture a susciter des problemes des plus interessants rattaches 
a l'hlstolre de la Dobroudja entre le I ne et le V ie siecle en 
general, el de la forteresse de Tropaeum Traiani en particulie;. 
Pour donner un exemple, nous nous arreterons sur Ies consc
quences qul resultent - sur le plan des discussions scienti
fiques- de la these selon laqucllc Ies fondations de la forteressc 
auraient ete cons truitcs sous le regne d' Aurelien. 

La rythmlclte des charges de mortier, le caractere unitairc 
du ma teriei llthlque des fondations, le systeme de construction 
uniforme, nous forcent a postuler que Ies fondements des 
fortifica tlons d'Adamcllsl sont l'reuvre d' unites militaires. 
Dans ce cas, la questlon se pose de soi : . quelles etaient Ies 
unites milltaires qui pouvaient travailler a Adamclisi du 
temps d' Aurellen? L'analyse sommaire des inscriptlons 
demontre qu'aucunc de celles qul mentionnent la x1e Legion 
Claudia ne date de la seconde moitle du n I0 sieclc. En echange, 
ii y a au moins deux inscrlptions qui mentionnent Ia 1re Legion 
Italica et respectivement la V0 Legion Macedonica qui 
daten t - a notre avis - j ustement d e  celte epoque (idee 
suggeree par N. Gostar - voir Pontica, X, 1 977, p. 188, 
note 66). Nous nous rapportons expressement a l'inscrlption 
de Q. Lucillus Piscinus (?) (CIL I I I  1 42143) et a l'inscrlption 
en l'honneur de N eptumus Augus tus (CIL 1ne 14433). La 
premiere est Cil general datee du ne Siecie. 

Un tel encadrement chronologlque est en quelque sorte 

contredl t par le trace et le caractere des lettres ( l_ . a u  

Ileu d e  L, R. a u  Ileu d e  R, C au Ileu d e  D), mais aussl 

par le falt que Q. Lucllius, centurion de Ia 1re Leg. Ita!. consacre 

2o Un fai t que l'on peu t observer meme dans S I D  et S I D  a .  
2 1  Gh. Papuc l'a cru aussl au deb u t  ( v .  Pontica, 7, 

1 974, p. 335). 

l'au tel in /1onorem domus divinae. Pour autant que nous le sachl
ons, domus divina ne commence a Hre honorce qu'a partir d e  
Septime Severe. I I  se peut que la seconde inscriptlon ne 
date pas non plus du 1 1c siecle (comme l e  supposaient, par 
ex., V. Pârvan, Cet. Tropaeum, p. 37 - 38 et R. Vulpe, Din 
Istoria Dobrogei, I I, p.  1 57). Etant donne que la ye Leg. 
l\I ac. porte au ssl l'eplthCte de Dacica, notre opinion est 
que l'inscription appartient a une epoque ulterieure ll l'an
nee 271, lorsque cettc legion fut transferee d e  Potaissa a 
Oescus et ses troupes affectees a la Mresle Inferieure. Ceux 
qul datcrcnt l'inscrlption immediatement apres 1 67 (l'annee 
ou la v• Leg. !\lac. est deplacee a Potaissa), mais avant 
170 (quand on suppose qu'eut lieu l'incursion des Costoboces 
et lorsque Tropaeum apparait comme municipium) se sont 
probablement laissce scduire par le fai t que l'inscription 
citee ne m entionne pas la qualite de viile du Tropaeum. 
Nous rappellerons cn passant qu'il n' etait pas obligatoire 
que la qualite de municipium de l'e tablissement d'Adam
clisi apparalsse sut toutes Ies inscriptions. A l'appui d e  notre 
supposition rela tive a cette inscription, nous ajouterons 
la constatation que dans la region du Bas-Danube on ne 
connait pas (du mois j usqu'a present) de vexilationes d e  
troupes amenecs d'au tres regions. 

A partlr des tonsiderations exposees plus haut, nous 
inclinons a croire que Ies unltes militaires qul travaillerent 
â Adamclisi - dans la seconde moitie du I I I" siccle - appar
tenaient a la 1re Leg. Ita!. et a la v• Leg. Mac. Ce qui semble 
naturel si l'on tlent comptc du fait que la x1• Leglon Clau
dia etait chargee, surtou t a ce moment-la (apres l'annee 
271 lorsque par !'abandon des provinces daces le flanc droit 
de la frontiere du Bas-Danube etait encore plus expose) 
de dHendre le limes en regard de la Dobroudj a. En tous 
cas, nous assistons du temps d'Aurelien a la refortification 
de certaines des forteresses entre le Danube et la mer Noire, 
ce que suggerent aussi Ies observations archeologiques d'Hls
tria, de meme que certains indices epigraphiques d e  Duros
torum et de Calla tis. Les recherches indiquent que !'abandon, 
ou plus precisement l'interruption du travail a Adamclisi 
s'est fait de maniere organisee el avec soin. II n'est pas 
exclu que cette interruption ait He determinee par la mobi
lisation des troupes de la 1r• Legion Italica et de la ye 
Legion l\laccdonica en n1e de la preparation de quelque cxpc
dition militairc d'Aurelien, comme celle de 273 contre Zenoble. 

Loin de nous l'in tenUon de presenter ccs considerations 
comme solutions a des problemes controverses. Nous n'avons 
voulu, par la, que suggcrer une partie des questions qui pou
vaien t trouvcr leur place dans la monographie comme une 
consequence de l'interpreta tion des donnees stratigraphiqucs22• 

Les autres chapitres de la monographie - dans la mesure 
ou ils ne sont pas greves par Ies observations s tratigraphlques 
- sont en general correctement composes. 

Al. Barnea, dans la partie intitulee « Le secteur A et 
Via Principalis • nous fournit une description aussi detaillee 
que pertinente de ce secteur et des edifiees qui s'y trou
vent. Pour elaborer ce chapitre, l'auteur prend comme point 
d'appui ses propres rechcrches, de meme que celles d'autres 
membres du groupe archeologique d' Adamclisi, comme ·p;r 
ex. celles de C. Domănean�u. partiellement publiees ii y a 
5 ou 6 ans. La tentative de combiner Ies donnees strictement 
archeologiques avec Ies donnees epigraphiques est meritoire 

22 Tou tes ces considerations consignees dans notre j ournal 
de chantier ont He amplement discutecs avec Ies membres 
du groupe arcMologique d'Adamclisi des l ' e te de 1971. Par 
consequent, elles auraient pu, d'une fa�on ou d'une autre, 
trouver leur place dans la presente monographie. II est vral 
qu' elles lmpllquent aussi des questions d'ordre epigraphique. 
Or, Ies auteurs du volume nous assurent que Ies monuments 
epigraphiqnes scront traites dans un volume a part. Toutefois, 
dans le cas prcsent, ii s'aglt de discuter des problemes d' ordrc 
historique suscites par des inscriptions deja publiees et recla
mees main tenant par Ies recherches archeologiques. 
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(meme si elle opere isolement et seulement dans Ies notes) 
(p. 91). 

Le titre du chapitre V - « Le secteur D. La porte de l' est, 
au sud de Via Principalis • - laisse l'impression que Ioana 
Bogdan Cătăniciu et Monica Mărgineanu-Cârstoiu ne traitcnt 
dans celte partie de la monographie que la moi tie de la porte 
orientale de la forteresse. Nous nous trouvons sans doute 
devant une formulatlon incomplete du titre ; du rcste, ii 
ne s'agit memc pas dans ce chapitrc de la porte de l'est, 
mais des rues et des edifices proches qui se trouvaicnt dans 
la zone nord-est de la surface D. Nous retiendrons comme 
un trait positif l'assiduite avcc laquelle Ies au tcurs ont etabli 
une correlatlon entre Ies phascs de construction des murs 
de bâtiment et la typologie des differentes pieces d'archi
tecture. Un autre trait positif que nous nous dcvons de sou
ligner ce sont Ies eJements qui conferent ii la fortcressc de 
Tr"paeum Traiani le caractere de viile aux IV" - V 1• siecles. 

Ce fait est encore micux mis en evidence dans le cha
pltre • Aspects de l'urbanisme . . .  • signe par Monica l\lărgi
neanu-Cârstoiu et Al. Barnea. Les auteurs, se servant avec 
dexterite des donnees topometriques et Ies confrontant en 
permanence avec leurs observations - qui tiennent plus 
a l'architecture qu'a l'archeologie - reussisscnt a peindre 
une image verldique des reseaux de circulation a l'interieur 
de la forteresse d' Adamclisi. Ces memes auteurs ont mis Ies 
accents de rigueur sur l' esthetique de la structure urbaine 
et - ce qul est plus Important - sur le developement de 
Ia ville aux 1v• - v 1• siecles. En un mot, c'est l'un des cha
pitres Ies plus reussis du volume. 

II convlent d'apporter des louanges aussl au chapitre 
• Pieces d'archltecture de la forteresse Tropaeum Traiani • .  
Nous soulignerons que Ies bases des colonnes, Ies chapiteaux, 
Ies pieces d'entablement, etc., sont presentes non d'apres 
le critere stratlgraphique, mais sclon leur evolutlon typolo
gique. 

Dans le chapitre <• Ct\ramique et menues decouvertes • 
(lire menus obj ets, n.n.) (p. 177 -226) sont prcscntes sous 
une forme selective des vases, des fragments cer::uniques, des 
objets en vcrre, des outils, des parures, etc„ datables a partir 
de l'epoque neolithique (culture Hamangia) ct j usqu'aux 
v 1• - v I I• sicclcs de n.e. Aprcs avoir affirme ii la p. 177 que 
la datation des documents materiels publies est assurec par 
Ieur decouverte dans des conditions stratigraphiques, a la 
p. 1 78 Ies auteurs deplorent le manque d'analogies bicn defi
nles du point de vuc chronologique « dans la zone orientale 
du bassin mCditcrraneen •· 

Dans Ies grandes ligncs, Ic catalogue est bicn constitne. 
Le caractere, la section el Ic niveau dans lequel elle a ete 
decouverte est precise pour chacunc drs picces consignees. 23 
Quolque cc cataloguc ne conticnnc que des picccs prove
nant de qnelques-unes des scctions pratiquees, ii offre pour
tant une imagc generale des vcstiges archeologiques sur toute 
l't\tendue de la fortercssc Tropaeum Traiani. Son utilitt\ et 
sa valeur ne sont pas amoindrics par certai nes inadvcrtances. 24 
Il est vral quc Ies autcurs auraicnt pu se dispenser 

23 Etant donne que la stratigraphie n'a pas ete entiere
ment elucidee par Ies dcux auteurs, ii Hait superflu de pre
ciser le niveau dans lequel Ies obj ets prescntes ont He decou
verts. En echange, ii Halt obligatoirc de marquer la profon
deur, car certaincs pieces ont unc datation autre que, celle 
assuree par Ies auteurs. Par ex., l'objet de Ia fig. 1 66/10(34) 
de la p. 215 etant decouvert dans N V, cela signifie qu'il 
date du V I" siecle. En falt, ii est plus ancien et s'encadre dans 
une epoque anterieure au V 1• siecle ; l'abj et (bou ele de cein
ture) de la fig. 171 /10(4) de la p. 171,  etant decouvert dans 
N V I  A, cela signifie qu'il date de la fin du V I" - debut du 
V I I• siecle ; en fait, ii est typique pour le v• sie ele. 

24 Par exemple, tandis que Ic numero d'ordre des pieccs 
est marque dans le texte par un point, dans l'illustration ii 
est mis entre parentbeses. Ensulte, Ies obj ets de la fig. 1 65/ 
10(8) et 10(9) sont presentes a la p. 189 commc lampes (veil
leuses) et a la p. 83 Ies objets 10 (11) et 10(9) sont presentes 
comme etant (probablement) des veilleuses. 

de la conclusion sous-titree « Observatlons concernant la 
datatlon des nlveaux d'habitat de la fortercsse a base du 
materiei ceramique et des mcnus objets • (p. 225 - 226), 
car Ies considerations qui s'y trouvent sont en bonne mesure 
grevees par Ies intcrpretations conslgnecs dans le chapltre 
• Stratigraphle •. 

Les rccherches a Adamclisi entre 1!168 et 1974 ont eu 
le don de confinner certaines conclusions anterieures (par 
ex. Ia datation du canal sur la Via Principalis attribue par 
G. i\Iurnu au IV" sieclc) ou d'en infirmcr d'autres (par ex. 
l' cxistencc, supposee par V. Pârvan, d'un pont suspcndu 
ii la porte occidentale). Ces constatations ont trouve Ia place 
qui lcur etait duc dans la monographie, de meme quc d'au
trcs • acqucts • ont trouve la leur : tclles Ies observatlons 
sclon lesquclles non sculcment • la basilique de marbre •, 
mais aussi deux autrcs basiliques (« la basilique a transept •  
ct la • basilique simple >) sont pourvues d'un atrium (p. 229). 
De surcroit, un riche ma teriei archeologique est publie. 
Cc materiei est susceptible de mettrc cn relief des aspccts 
ineuits de l'existence dans le cadre de l'etablissement urbain 
Tropaeum Traiani, aspects qui seront traites dans Ies 
volumes suivants de la monographle. 

Sans doute, l'ouvrage que nous avons prcsente est teinte 
de certaines impcrfections, dHermlnees Ia plupart du tcmps 
par la complexite des problemes rencontres par Ies auteurs. 
II n'en est pas moins vrai quc si l'on avait apporte plus 
d'attention a Ia coordonation des travaux de redaction, cer
tains defauts auraient pu etre evites. Une collaboration 
serree entre Ies signataircs du livre Ies aurait preserves des 
disparites dans la description ou l'estimation de certaincs 
situations arcbeologiques. Par exemple, I. B. soutient a 
Ia p. 328 que Ic nombre des tours abandonnecs est de 6, tan
dls que l.B.C. affirme ii la p. 58 qu'il est de 3, alors qu'en 
rcalite le nombre de tours abandonnecs est de 5 (voir la 
precislon faite par Gh. Papuc a la p. 74, confirmec a son 
tour par la fig. 41 tle la p. 65.) A la p. 316 Gh. P. afflrme 
que la construction <• des fortifications . . .  ne se termine pas 
en l'annee 316 • et qu'elle a continue dans Ies annees suivantes 
de la troisieme decennie . (ce qui est, evidemment, une 
erreur), tandis que l. B.C. parle a la p. 63 de Ia conclu
sion des travaux de construction de la muraille (ce qui est 
la verile). A ce point de vue, le coordonnateur du volume 
adopte une position manifestemcnt oscillante, soulignant Ies 
deux oplnions a la p. 228, mais precisant que la premiere 
a encorc • bcsoin d'etrc reconfirmcc •. 

II aurait peut-Ctre He utile de publier dans ce volume 
meme un chapitrc rcserve aux picccs d'architccture aurait 
du figurcr le chapitre sur la circulation monc taire. De mcme, 
ii Tropaeum Traiani la place rescrvee a la prescntation de tall
lee des Cdifices des secteurs A et D auralt d u  etrc prise 
par la presentation generale des edifices mis au j our entre 
1!168 el 1 974 sur toutc l'Hendue de la fortcressc. Sans doute, 
celte economie de l'ouvrage exigeait unc autre ordonnancc 
de l'effort de tous Ies membres du groupc arcbeologique qul 
travaillalt a Adamclisi. II est vrai que le coordonnateur se 
serait heurte a cct egard ii de nombreuses dlfficultes (objec
tlves, dans leur genre) et Ies ecarter etait plus que ne pou
vait mener a bien un seul homme. 

Ici et Ia on sent une difficulte a s'exprimer, de Ia lour
deur, de la prolixite. 

L'illustration, riche et cn general bicn executee du point 
de vue technique, aurait pu comprendre un plan general 
avec tou tes Ies sections, numerotees. La rcpublication de cer
tains proflls de Dinogetia et de Callatis est non avenue. De 
mcme, i i  n'etait pas necessairc de reproduire trois photo
graphies aeriennes de la forteresse (deux dans le texte 
et une sur la jaquette), d'autant plus qu'elles ne sont utlll
sees que dans un seul cas, et cec! en guise de decor pour 
dt\limiter ledit mur d'enceinte du I I• siecle. A vrai dlre, 
li s'agit de la ligne qui delimite Ic plateau le plus eleve a 
l'interieur de la forteresse, visible (du haut de Ia tour) 
memc sans l'aide des photographies aerlcnncs. 

Par dela ces obj ections et d'autres que jc n'ai pas trouve 
a propos d'exposer dana ces pages, nous mentionnerons 
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l'effort des auteurs pour systematiser un materiei disparate. 
Ce materiei a He fourni par des fouilles dHerminees la plu
part du temps non par Ies canons scientifiques, mais par Ies 
necessites de conservation et de restauration, cc qui a 
certainement constitue un obstacle serieux dans le derou
lement des travaux archeologiques et, a present, dans la 

composition du premier tome de la monographie Tropaeum 
Traiani. 

Nous ne doutons pas que l'experience acquise dans l'ela
boration du premier volume de la monographie Tropaeum 
Traiani constituera le fondement de la reussite des volumes 
suivants. 

Petre Diaconu 

JOCHEN GARBSCH, R omische Paraderiistungen, l\Hinchner Bcitrăge zur Vor- und Friihge
schichtc, Bd. 30, O. H. Bcck'sche Verlagsbuchhandlung, Miinchcn 1978, 100 p. , 1 c. ,  48 pl. 

Les armes defensives romaines ornementees - casques, 
j ambieres, umbones, phaleres, etc. - ont attire l'attention 
des specialistes des la fin du X\' I I I-eme siccle ;  mais c'est a 
peine en 1 924 qu' elles ont He identifiees cornrnc elernents 
constitutifs du type d'equipernent rnilitaire appele « armement 
de parade , (riirnischc Paraderiistungen) 1• Apres une periode 
d'accumulations quantitatlvcs, la sensationnelle decouvcrte 
en 1950 du tresor de Straubing a reveillc de nouveau l'interet 
des specialistes pour l'arrnernent de parade et sa signification 
historlque. En 1975, l'apparltion a Eining 2 et a Thellcnho
fen 3 de deux autres dep6ts d ' armement de parade a deter
mine Ies musces de Munich et de Niirenberg a organiser en 
1978 une exposition comprenant toutes Ies pieces de ce type 
connues dans le monde romain. Le vernissage de cette expo
sitlon a He precede par la publication des deux tresors et par 
l'apparition de l'ouvrage de J. G., la premiere presentation 
exhaustive de l'armement de parade. 

Le livre de J. G .  comprend tout d'abord une seric d'Hudes 
concernant la problcmatique generale du sujet ct ensuite 
le catalogue propremcnt dit de l' exposition. E tant donne 
que l'amplcur du domaine aborde nous met dans l'impossi
bilite de relevcr toutes Ies contributions originelles de l'autcur, 
on sera oblige de se limlter â relever certains aspects de l'ou
vragc qui nous scmblent Ies plus interessants. 

Dans la premiere Hude on analyse Ies diffcrcnts clcmenls 
de l'armement de parade : Ies casques, Ies cuirasses, Ies jam
bieres, Ies mcdaillons (umbones et phaleres), Ies frontaux de  
cheval et Ies Handars. Ou affirme que l'appartenance de ces 
objets a l'armement de parade des cavaliers romains est prou
ve, des 1 950, non seulement par des criteres stylistiques, 
mais aussi par la composition des depots decouverts (p. 3). 
Cette conclusion, l'auteur pense pouvoir la tirer aussi du 
Traile d'equitation ( Hippika G ymnasia) d' Arrien (p. 36- 37). 
II faudrait pourtant mentionner que Ies appliques de cuirasse 
(Panzerbeschliige) ont une situation a part. Ainsi, quoique 
leur decor presente des analogies stylistiques avec le decor des 
autres armes de parade, elles etaient appliquees sur Ies cuiras
scs a ecailles (loricae squamalae) utilisecs incontestablement 
dans Ies luttes reelles. De meme, Ies inscriptions qui se trou
vent sur un exemplaire decouvert a Pfiinz (p. 79, P 23) , 
mentlonnant des centuries, prouvent que Ies cuirasses a 
ecallles possedant de pareilles appliques faisaient aussi partie 
de l'equipement des unitcs d'infanterie. D'ailleurs, meme le 
texte d' Arrien (p. 38) affirme clairement que Ies cavaliers 
portalent dans !'arene des velemenls cimeriens vlvcment 
colories a la place des cuirasses proprement dites ; ces vele-

1 F. Drexel, Romische Paraderiislung, Slrena Buliciana, 
Zagreb - Split, 1924, p. 55- 72. 2 l i. - .J. Kellner, Der romisclle Verwahr{und von Eining, 
l\liinchcn, 1978. 

3 I I. Klmnbach - L. Wamser, Ein Neu{und zweier 
aussergewiilmlicher lle/me cler romische11 Kaiser:eil llUS Tlreilen
ho{e11 , Lclkr. Weissenburg - Gunzenhausen, Jahresber. d.  
Bayer. Bodendenkmalpflege 17/18, 1976/77, p. 4 1 - 61 .  

menls cimeriens sont considcres meme par J. G. comme ayant 
He confectionncs en lin, feutre ou cuir (p. 33). Enfin, Ies 
cuirasses a ecailles, avec ou sans appliques, ne sont pas pre
sentes dans Ies dcpols comprenant presque exclusivement des 
armes de parade (Straubing, Eining). On Ies retrouve seule
ment dans deux cas : dans quelqucs decouvertes funeralrC'S 
(Hebron, Teii Omu Hauran), a cote d'autres armes employees 
dans Ies luttes reelles, Oli dans Ies depots des camps (Kiin
zing, Pfiinz), comprenant des objets divers. En concluslon, 
on peut affirmer que Ies cuirasses a ecailles, ayant applique 
des garnitures decorees, etaient utilisees certainement dans 
Ies luttes reelles et j usqu'a present, a l'exception du critere 
stylistlque, ii n'y a pas d'autre indice qui nous autorlse a Ies 
considerer aussi comme equipement pour Ies tournois '· 

Une importante contribution de l'auteur est l'analyse d e  
ehacun des elements constitutifs de l'armement de parade, 
du point de vue fonctionnel, de la forme et du decor. Cette 
analyse, basee sur l'ctude de tou tes Ies pieces connues et sur 
la compulsion d'une bibliographie impressionante, mcne a 
une typologie valablc pour chaque categorie d'obj ets. Un des 
plus importants mcrites de l'auteur est de repousser la ten
dance devenue moderne de faire une typoiogie excessivcment 
cletaillce, dans bquellc presque chaque piece representerait 
un type a part 5, typologie qui, cn dehors du fait qu'cllc ne 
pourrait prcsenter aucune signirication historique ou chro
nologique, serait aussi incvitablcmcnt subjective. En ce sens, 
la remarque concernant Ies casqucs, mais ayant aussi une 
valabilite generale, est significa tive :  « Offenbar iiberlagern 
sich verschieclene Entwicklnngcn und Formen ; daher ist 
mehr cin zcitlisches Nebenals Nacheinander unterschiedli
chcr Konstruktioncn zu beobachten • (p. 4). l'llais, la ou ii 
est possible, J. G. ct:ibl i t aussi l'cvolution des diffcrents 
types d'armes, illustrec schematiquement dans le tableau de 
la figure 5. 

Ainsi qu'il Hait normal, Hant donnc le nombre conslde

rable des exemplaires et la complexite des problemes etudies• 
on a rcservc l'espace Ic plus Hendu il. l'Ctude des casques de  
parade, divises en deux grandes categories : casques a visage 
(deux sous-divisions) el  casques decores (trois sous-divisions). 
L'etude de l\larie Kohlert, Typologie el chronologie des masques 
(Gesichtsmaskcn) (p. 1 9 - 28), se rapportant au mî\me suj et, 
etablit l'existcnce de six types de masques. Cette premiere 
typologie des masques, rcalisee sur la basc de l'etude du 
portrait romain et representant d'ailleurs d'une maniere 
synthetique Ies resultats de la dissertation de l'auteur, reussit 
a cmbrasser toute la variete des pieces, dont beaucoup sont 
uniques. Cependant, on ne comprend pas pourquoi Marie 
Kohlert u tilise le terme de masque (Gesichtsmaske), a la place 
du terme correct de casque a visage (Gesichtshelme), employe 

4 Voir aussi L. Pelculcscu, Sl\11\IE\I, 7 - 8, 197·1 - 1 975, 
p. 85-86. 

5 \'oir pour celle tcndance mcme I I. R. Robinson, The 
Armour of Imperial Rome, Londrcs, 1975, dont la typologie 
reste exclusivement technologique. 
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